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JOUR DE DEUIL
Lss Turcs so.it dans la tristesse,

"lis pleurent sur les maltidurs de la
patrie. La paix qui leur apporte la
tranquillité leur inflige aussi de
cuisantes humiliations. Ils sont at~
terrés de voir qu'en un lustre ils
ont perdu toute la Roumélia, Ândri-
aople qui leur avait ouvert le che-
min de l'Europe leur est enlevée
pour rentrer dans le giron de la
Grèce. L'Arabie leur échappe. Lesîles sont définitivement détachées
de la Porte. Les vilayets arméniens
vont être démembrés pour faire
partie d'un nouvel Etat. Smyrne,cette perle de l'Egée, est gonfièê à
l'administration hellénique. La clef
des Détroits ne sera plus dans leurs
mains. Où est l'orgueilleux et puis-saat empire de Suleyman que i'his-toire appelle le Grand, la Magni-
Jiqne ? Où est cette armée formi-
dable qui piétinait la Hongrie,mutilait la Pologne et allait porterla terreur jusqu'aux portas de^Vien-
ne?
Sous le règne d'Abdul-Hamid, la

Turquie occupait encore dms le
concert européen une place impor-tante. Dans toutes les chancelleriei
l'intégrité de l'empire ottoman était
à la base de tons les systèmes
politiques. Certes, les fonction-
iriires de Sa Hautesse mettaient à
me rudes épreuves par leurs abus
et leurs crimes la bonne volonté
des cabinets de Paris et de Londres
qui cherchaient depuis un demi-
siècle à consolider la puissance
ottomane. Mais il se rencontrait
toujours des capitaines — tels Saïd
et Riamil pachas — qui savaient
redresser le navire que secouait la
tempête. Même lors du drame
■arménien qui arrachait au noble
Gladstone de si émouvantes apos-
trophes, même à cette époque
angoissante où l'humanité entière
se soulevait à l'appel des Jaurès
et des Denys Cochin pour clouer au
pilori le Sultan Rouge, même alors
le Palais et la Porte manœuvraient
avec tant d'habileté que sur tous les
continents le silence des gouverne-
ments succédait aux clameurs
des foules. La voix des martyrsétait étouffée. Et il semblait quel'Orient fût condamné à être un en-
fer éternel. La Macédoine, il est
vrai, avait attiré la sympathie agis-
santi de l'Autriche et de la Russie.
Cette province avait été dotée d'un
régime spécial qui devait la mettr
à l'abri du vol, du pillage et du
massacre. Mais cela ne touchait en
rien à la : ouve: aineté du Sultan.
C'était toujours au nom du Pa-
dishah que s'exerçait le contrôle de
Muerzteg. C'était sous le drapeau
du Croissant qu'opéraient les réor-
ganisateurs européens de la gen-
darmerie ottomane. D'ailleurs la
présence simultanée d'agents an-

glais, autrichiens, français, italiens
et russes était une garantie plus
précieuse et plus sûre pour la sécu-
rité de l'empire que les trait is les
plus solennels et les alliances les
plus solides. En tout cas, le cou-
frôle pouvait être supprimé d'un
jour à l'autre. Il suffisait que la
Roumélie traversât une longue pé-
riode de tranquillité pour qu'à la
première occasion une grande puis-
sance fit cette déclaration : « L
pays est doté maintenant d'une sage
administration, donc nous avons
atteint le but еще nous nous
étions proposé. Nous n'avons plus
qu'à partir, car n'oublions pas que
nous étions venus en Macédoine
non pour étrangler la Turquie mais
pour l'aider.» Qu'eût-on pu répli-
quer à cela? Qui eût osé s'inscruter
à Salonique sans motifs avouables ?
l'Europe avait une telle peur des
complications qu'elle eût rendu au
Sultan et au Grand-vizir toute leur
autorité. Cette conclusion de J'im-
broglio macédonien était inévitable.
Mais un homme surgit qui voulut
changer le cours naturel des choses
Cet homme, c'est Enver. Il brandit
un sabre et promena sur les mon -

tagnes macédoniennes le drapeau
de la révolution. Le général Chemsi

pachu commandant militaire de
Mnaâstir, qui avait reçu l'ordre de
museler cet audaeieùl, fut tué d'un
coup de rev'oiver. Ce fut le signalde là ruée. Désormais, la Jeune
Turquie allait pouvoir s'élancer
dans la carrière. Queiâ prodiges
allait-elle accomplir? Aux premiersfeax de Cette aurore resplendissante
Ce fut une traînée d'espérances quialla rayonner jusque dans les coins
lei plus reculés de i'ùtiivefis.

Le comité Union et Progrès pou-
vait tout entreprendre, car il était
escorté de l'amitié de tous les peu-
pies. Jamais la Turquie musulmane
n'avait trouvé dans le monde chré-
tien tant d'appuis et tant d'encou-
ragements. Il n'était donc pas né-
cessaire aux 'dirigeants de ce paysde déployer d'éminentes qualités
pour réaliser leur programme, s'ils
[en avaient. Un peu de prudence suf-'

Usait. Mais la facilité même avec
laquelle les révolutionnaires firent
tomber la bastille hamidieune leur
donna une fausse idée de leur pou-
voir. Ils se crurent taillés pour de
plus grands rôles. Et ils se rendi-
reut bientôt antipathiques et sus-

pects par une outrecuidance insup-
portable. Cinq cents ans de dom -

nation absolue n'avaient pas réussi
à niveler, à fondre les races et les
confessions dans le creuset turc.
Et сз que les sultans les plus puis -

sants et les vézirs les plus habiles
n'avaient pu obtenir par le fer et
par le feu dans les temps d'obscu-
rantism e, de petits lieutenants pré-tendaient l'imposer avec leurs sa-
bres de bois dans un siècle de sa-
voir et de lumière. Quelle aberra-
tion î A force d'inquiéter et d'exas-
pérer les giaours on finit par
réconcilier des frères ennemis.
Nul n'ignore qu'il y avait entre

les Grecs et les Serbes d'un côté et
les Bulgares de l'autre un fleuve de
fiel. D'Athènes à Sofia surtout on
avait creusé des abîmes. Eh bien,
sous les outrages répétés des Enver
et des Talaat il s'opéra la concen-
tration des haines les plus irrécon-
ciliables. Un fait inouï, un miracle
vint changer totalement la face des
choses dans les Balkans, ce fut l'ai-
fiance bulgaro-gréco-serbe, Qui eût
cru que des chiens et des chats pou-
vaient vivra souffle à souffle dans
le même sac sans penser à s'entre-
déchirer? Et pourtant il en fut
ainsi par la grâce de l'unionisma.
Tous les fossés qui séparaient le
bulga isme de l'hellénisme et du
serbisme furent comblés, et la Li-
gne balkanique groupant trois vo-
lontés qui n'en faisaient plus qu'unevint ébranler les murailles de l'em-
pire ottoman.

. Celui-ci ne put résister à la se-
cousse. Il dut signer une capitula-tion qui lui faisait perdre Monastir,Uskub et Salonique, reculant ses
frontières jusqu'à laMaritza. La le-
çon était d'une cruelle éloquencesi les Jennes Turcs avaient eu un

peu de jugement. Mais les fous du
comité ne surent pas lire dans les
événements. Au iieu de corrigerleurs méthodes de gouvernementils en aggravèrent de plus en plusles défauts. Ils s'enfoncèrent jus-
qu'au cou dans la persécution des
chrétiens. Le sang les enivrait, ils
s'y plongeaient avec frénésie. C'est
i'époque ia plus sombre de l'histoire
universelle. Jamais sous les tyransles plus cruels de n'importe quel
pays ou n'avait fait tomber tant de
tètes innocentes. Et la postérité se
demandera avec effroi comment le
20e siècle put supporter une pa-refile honte ! Hélas ! les démons quitrônaient à Stamboul n'avaient pas
encore donné toute leur mesufe.Ils
attendaient l'heure propice pour
faire toucher à l'homme le fond de
la douleur. Ils n'hésitèrent pas une
seconde à se ranger du côté des Al-
lem mds pour frapper, avec quellelàcneté ! les Anglais et les Français
qui avaient sauvé leur pays. Par
leur faute les maux de la guerre
ont été décuplés. Deux millions de
soldats dorment leur dernier som-

meil parce qu'il plut à Enver de
jouer au Napoléon. Et que dire de
ces hécatombes monstrueuses qui
couvrirent de cadavres toutes les
routes d'Ariatolié i
Là Conférence n'a rien oublié.

Elle a prononcé une dure sentence.
Elle ,eùt cependant penché vers
la clémence, si la Jeune Turquie
avait donné les marques d'url fe-
pentir sincère. Mais plus les unio-
nistes sont coupables et plus ils
sont insolents. Ce n'est pas à eux

qu'ils s'en prennent des malheurs
qui fondent sur leurs têtes et frap-
peilt eiisuite leur pays, non, ils
jettent l'anathème sur les nations
qui les ont vaincus après avoir été
provoquées. Et ils continuent tran-
quillement leurs exploits. Après
avoir suivi Ëiiver fis obéissent à
Moustafa Kemal. On a beau leur
crier sur tous les tons : « arrêtez
vos bras car vous allez assassiner
votre patrie 1 » ils n'écoutent pas
la voix de la raison. Ils roulent les
yeux fermés sur uue pente fatale.
Qui les arrêtera ? Ah ! combien
j'approuve la pensée des Turcs
honnêtes qui portent le deuil de
leurs plus chères espérances. Oui,
je les comprends, et je m'incline
devant leur infortune. Ce n'est pas
un Français qui insultera à des
vaincus. Qu'ils pleurent aujour-
d'hui, lesjpatriotes que l'on a trahis,
mais demain ils doivent sécher
leurs larmes pour armer leurs
bras.Assez de complaisances! assez
de faiblesses ! Il faut en finir une
fois pour toutes avec i'unionisme et
le kemaiisme. Toutes les énergies
saines de ce pays doivent se liguer
pour nettoyer l'Anatolie des ban-
dits qui l'infestent. A quelque parti
qu'ils appartiennent, tous les Turcs
qui ne veulent pas voir disparaître
de la carte le vieil empire des
Osmanlis, tous doivent se dresser
devant Moustafa Kemal et le con-
traindre à se soumettre ou à se
démettre.

Michel PAILLARÈS

Les conditions de paix
des Soviets à la Pologne

A la fin de la séance de mardi, à la
Chambre des Communes, M. Lloyd
George a annoncé qu'il venait de rece-

voir à l'instant de M. Kameneff сот-
municaliôn des conditions de paix for-
mutées par les Soviets :

Les cinq principales conili-
fions sont s lo Réductions de
l'armée polonaise à ■ ПОЛЮО
hommes, démobilisation du
reste en trente jours j 2о Li
vraison à la Russie de toutes
les arme,s excepté de cellesqui
serontnécessaires au gmaintien
de l'armée dont les effectifs
ont été fixés ci-dessus ; 3oIn•
terdietion à la Pologne de re-
cevoirdes troupes, du ^tnaté-
riel de guerre de l'étranger
4o LesRusses auront accès aux.
ports de la Baltique en pas-
stintpar le territoire polonais,
notamment en utilisant la li-
gne Volkovislc-Jiielosfoh-Gra -

javo ; Sо La Russie accepte
de r (luire ses effectifs sur la
frontière polonaise et de reti-
ver ses troupes sur une ligne
presque identique il celle qui a
été indiquée par lord Curzon
le 20 juillet.
Eufin, termine le *' Petit Pa-

risien ,, les conditions de paix
pr ?voient l'établissement d'une
жопе neutre, et la cession de
terres aux parents des soldats
polonais tués à la guerre.

T. SI. R.

L'accord m ilitairelrânco-lielge
Paris, 11. T. H, R. —Selon des in for-

mations que publie la presse belge l'ac-
cord militaire franco-beige qui a été signe
par les chefs militaires des deux pays
comporte une alliance de caractère net-
ternent défensif, qui ne jouera que dans
le cas d'une agression injustifiée de l'Aile-
magne.

La question de réorganisation des for-
ces militaires des deux pays n'a pas été
abordée. C'est une question que la France
et la Belgique résoudront au mieux de jleurs intérêts communs.

ИШСТ J я я

Fantaisie
L'élégance de la voix

Dans les thés parisiens, ôti dans les

dancings — sinon, hélas ! dans les sa-

Ions—on est forcé, vaille que vaille, de

parler à voix à peu près contenue.
Chacun se surveille tant bien que mal, et

chacune aussi.

Mais l'été, dans l'excitation du plein
air et l'ambiance des casinos,des terrains
de golf, parmi les décors plus joyeux
dés plagesi des villes d'eaux ou des

champs, il faut entendre, sauf' leur res-

pect, piailler ces dames !... L'été est la
saison des voix aiguës.
Il y a pourtant une élégance dont on

ne parle jamais, je ne sais vraiment pas
pourquoi : c'est celle de la voix.
Aimai ia guerre, certaines femmes

d'un monde brillant, et même éblouis-
sant, criaient du haut de leur tête en

parlant. Plus leur verbe était haut, plus
elles pensaient se montrer d'une aisance

princière et d'une bonhomie de grande
allure. Leur arrivée ou leur départ pro-
dnisait un fracas inouï. Or, rien n'était
plus vulgaire, en somme, ni plus laid...
J'ai peur que cela ne dure encore.

Quant aux personnes d'un monde
moins relevé, elfes affectaient volontiers
une sorte de dégoût perpétuel, qvi leur
semblait fort distingué, mais ne tardait

guère à donner une impression d'indici-
ble niaiserie...Il me semble bien qu'elles
n'ont pas changé.
Et combien, combien d'autres pauvres

dames poussaient des cris perçants, ain-
si que des éclats de rire continuels et

stridents, usaient d'une mimique infali-
gable, terrible... Or, je les vois toujours
pareilles.
Eh bien ! nous jurons qu'il est im-

possible de communiquer à son salon
quelque tenue, et même de prononcer la
moindre phrase un peu gracieuse, et
moins encore, de laisser s'envoler le
plus petit mot d'esprit sur un ton aussi
retentissant et tumultueux.

Une femme élégante ne crie jamais :

elle parle. Elle est contente ou ravie
mais elle n'exulte pas
Elle n'est pas écœurée par la vie ou

par le genre humain—il y a pourtant de
quoi!=mais méprise tout cela poliment.
Elle ne claironne pas sa colère: elle la

dit, ce qui est bien plus grave.
Elle ne s'agite pas comme une possé-

dée en causant : mais elle débite douce-
ment ce qu'elle veut exprimer, si bien
qu'on s'étonne d'abord, puis qu'on l'é-
coule.

Enfin, au lieu — par contenance, le
plus souvent — de rire éperdument et
avec un affreux vacarme, elle préfère
sourire seulement... C'est d'ailleurs
beaucoup plus difficile.

LE TRAITÉ DE №
La cérémonie de la signature
Paris, 10. T. H. R. — Le traité

de paix avec la Turquie fat signé
cet après-midi ci la Manifaclure Na-
tionale de porcelaines de Sèvres,
sons la présidence de M. Millerand.
Après les Allemands,les Autrichiens,
les Bulgares et les Hongrois, la paix
sera officiellement conclue avec le
dernier ennemi de la grande guerre.
Outre le traité de paix, les repré-

sentantsdes puissances signèrent qua-
Ire protocoles ou traités fixant des
frontières et réglant divers diffé-
rends en Europe et en Asie, ainsi
que deux protocoles subsidiaires
annexés au traité.
Le traité a été signé en premier

lieu par le général Hadi pacha.
Сest M. Millerand,premier ministre
de France,qui a présidé la cérémo-
nie. Après la signature par les re-
présentants turcs les délégués des
Alliés ont apposé leur signature.
La Grèce et l'Italie étaient parmi les

défaite. Le général Wrangel avait
pris l'offensive dans le secteur

Alèxandrow-Varsovie.
La cavalerie bolchevîste a, d au-

tre part, avancé vers Brava. Les

communications avecDantzïg sont
directement menacées.

(Bosphore)
Dans la Sarre

Paris, и août
Les énergiques mesures prises

par le gouvernement français dans
le district de la Sarre ont eu un

heureux résultat. Les fauteurs des

derniers troubles, tous des agents
allemands, ont été arrêtés, et de
sévères pénalités sont prévues
pour ceux qui poussèrent aux dé-
sordres.
La situation est satisfaisante.

(Bosphore)
La Pologne et les alliés

Londres, и août.
Aucune action ne sera définit!-

vement entreprise par Ses Alliés
avant que l'on ait eu connaissan-
ce de l'issu® des pourparlers -qui
doivent être, aujourd'hui, mecredi.
entamés à Minsk entre les udéle-

gués polonais et bolchevistes.
Une dépêche, reçue à Londres

en dernière, heure rapporte que

l'impression de Sa presse polo-
naise est plutôt pessimiste. Un
radio de Moscou, intercepté, con-
tient des ordres au commande-
ment suprême rouge pour la via»
lente continuation des opérations.
Les journaux anglais sont éga-

lement pessimistes.
Le « Times » dit que la Grande-

Bretagne est ferme dans sa décl-
sion. Si les Bolchevistes posent
des conditions portant atteinte à
la souveraineté de la Pologne,
consacrée par le traité de Ver-

salle de fêtes. Les gens s 'abordent sailles, les mesures coercitives
aux cris de «Christos anesti »(le Christ décidées à Mythe seront immédia-
est ressuscitéjou au chant de l 'hymne tement mises en pratique,
martial à la Vierge « Ti ypermacho j L'Amirauté anglaise a déjà pris
stratigo », composé jadis, lors de la toutes ses mesures pour le réia-
délivrance de Byzance, assiégée par bliseement immédiat du biocus.

L'accord italo-grec
Rome, и août

Les journaux, en enregistrant
l'accord itaio-grec, disent qu ii

donne satisfaction aux deux par-
fies. Le point de vue italien a pré-
valu en ce qui concerne Rhodes
et Casteliorizo. (Bosphore)

j une dépêche en suspens

L'enthousiasme à Athènes

Athènes 12 août
Aussitôt que la nouvelle de la si-

gnature de la paix fut officielle l'en-
thousiasme populaire ne connut pas
de bornes. Les musiques militaires
jouèrent sur les places publiques
l'hymne national et celui de M. Veni-
zelos.
La foule se répandit immédiate-

ment dans tous les endroits publies.
Des groupes nombreux de manifes-
tants parcoururent les rues principa-
les, criant :Vive Vénizelos ! Vive i'ar-
mée! Vive l'Angleterre! Vive îa
France ! Tous les établissements pu-
blics et les administrations officielles
fermèrent.

Ce soir? de spesidides illuminations
auront lieu sur l'Acropole et le Lvca-
bète.

Au coucher du soleil, des salves
d'artillerie salueront Se grand événe-
ment. Ces salves seront répétées à
minuit.

A dix heures du soir aura lieu une

revue militaire suivie d'une reirai le
aux flambeaux. Des hérauts militaires
à cheval, annonceront au peuple sur

les places publiques Sa signature de
Sa paix.
Les canons pris à Moustafa KémaS

ont été rangés sur Sa place de la
Constitution.
Athènes ressemble à une immense

Ses barbares. (Bosphore)
deux dépêches censurées

Proclamation
du gouvernement polonais

Varsovie, п août
Le président Wittos a lancé une

proclamation aux soldats disant
que les Bolchevistes ont repoussé
l'armistice parce qu'ils ne désirent
pas la paix, mais la destruction
de la Pologne. (Bosphore)

En ïtussie du Sud

Varsovie, u août
Une dépêche officielle de Mos-

cou dit qu'après des combats
acharnés de dix jours, l'armée du

général Wrangel, dans le secteur
de la Crimée a été complètement

L 'isolement de la Russie deviendra
effectif en moins de 3 à 4 jours.

(Bosphore)
L'accord franco-anglais

Paris, ff août.
M. Millcrand a déclaré, au cours

d'un conseil des ministres tenu hier*
que la France est parfaitement d'ac-
cord avec îa Grande-Bretagne au

sujet de Sa Pologne. Ce pays ne sera

pas abandonné. La France continue-
ra ses envois de matériel de guerre.
Pour Se moment a dit M. Miilerand
nous sommes dans l'expectative.
Nous devens connaître les intentions
des Bolchevistes. Les pourparlers
qui sont imminents entre Polonais et
Russes nous fixeront à ce sujet.

(Bosphore)

derniers. La Serbie et le Hedjaz
n'ontpas signé et n'étaient pas re -

présentés à la cérémonie.
Le délégué serbe avait notifié des

protestations au sujet de ta part de
la dette turque qui lui est imposée,
Le représentant du Hedjaz a fait
connaître qu'il n'approuve pas le
traité.

Les commentaires
des journaux

Paris, 11. A. T. I. — Les journaux en
annonçant la signature du traité de paix •

turc disent qu'un événement de grande

importance peut être considéré comme
venant de s'être produit.

Le Temps écrit que l'assiette de l'Em-
pire turc se trouve ainsi définitivement
réglée. La Turquie devra maintenant
s'employer activement à sa pacification et
à son relèvement industriel et commer-
cial. Dans ce domaine, les Alliés lui of-
riront les plus grandes facilités et ne lui
ménageront pas leur aide.

Les autres signatures
Sèvres. 11. A. T. I. — A la signature

du traité turc manquaient les représen-
tants de la Serbie et du Hédjaz.Ont été si-
gnés en même temps les accords entre
la Grèce et l'Italie et la convention relative
aux zones d'influence en Asie-Mineure.
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Prochaine conférence
Londres? fi août.

Le « Maiîy Mail » annonce une

prochaine conférence de MM. Lioyd
George, Miîlerand et Sforza. Cette

réunion aurait probablement lieu à

Paris, vers la fin du mois courant.

(Bosphore)

France
Les importations

Paris. 11. A. T. I. — Depuis que le

décret prohibitif de mars dernier a été

abrogé, le commerce d'importation en

^France s'en est heureusement ressenti.

L'expérience faite durant quelques
mois d'interdiction a permis aux produ-
leurs français perspicaces de prendre
les mesures requises pour faire une

loyale concurrence aux produits étran-

gers. C'est ainsi que les prix de ces der-

niers sont beaucoup plus bas, la deman-

de en France étant moindre, grâce à

l'accroissement de la production natio

nale.

La visite du cardinal Mercier

Nancy, 11. A. T. I. — Le cardinal

Mercier, venant de Belgique, est arrivé à

Nancy, où une réception chaleureuse lui

a été faite. Le cardinal Luçon, archeyê-
que de Reims, est également arrivé.

Allemagne
La propagande allemande

dans la Sarre

Paris, 11. T. H. R. - Le Temps pu-

blie des indications tout à fait édifiantes

sur le contenu du dossier saisi récemment

sur Ollmert, ex-député au Reichstag par

la gendarmerie française, en Allemagne
occupée. Ce dossier, outre des notes et

lettres adressées à Ollmert par le Saar-

verein de Berlin et le bureau central du

Hcitmatdiense qui est le service central

de la propagande économique et politi-
que de l'Allemagne, contenait des plans
détaillés d'organisation d'un comité sar-

rois de propagande allemande avec ses

moyens d'action matériels et moraux.

Voici le texte des instructions généra- j
les : Les, sections du comité Sarrois re-

cevront un plan d'organisation du bureau

des archives de Berlin. Elles sont priées
de transmettre tous les écrits en cinq
exemplaires. Pour faciliter le travail des

bureaux de Berlin, il est indispensable
que les rapports soient adressés au bu-

reau des archives en indiquant la section

intéressée. Ces rapports doivent être sou-

mis aux chefs de sections qui appuieront
et justifieront, s'il y a lieu, par une anno-

tation, l'applicatiou qu'il convient de don-
ner. En un mot toutes les mesures ont été

prises pour donner à ce mouvement et à

cette organisation toutes les chances de

réussite. Un crédit de 5 millions de marks

est alloué au comité sarrois, composé de

personnes sures et-donnant toutes les ga-

ranties d'activité et de discrétion. Toutes

les mesures doivent être prises pour évi-

ter que les commissions de l'Entente

soient mises au courant de ce service de

propagande.
La politique dm socialisme

allemand
Genève. 11. T.H.R.— M. Arthur Ro-

zier qui prit une part active au congrès
socialiste de Genève écrit dans la «France

Libre» au sujet de la nouvelle orientation

des socialistes allemands: «La politique
du socialisme allemand subit du l'ait du

vote de Genève une orientation nouvelle.

Car, ou bien nous avons été abusés ou

bien l'acceptation par la délégation aile-

mande de l'ordre du jour sur les respon-

sabilités comporte pour elle des obiiga-
lions impératives de redressement, l'aveu

du caractère délibérément agressif de la

guerre, le devoir des réparations néces-

saires, la reconnaissance que le cata-

clysme n'a pu être déchaîné que parce

que les institutions démocratiques réelles

manquaient à l'Allemagne, tout cela crée

au socialisme allemand une nécessité de

rectification dont il ne pourrait s'affran-

chir sans crime. Rupture formelle avec

tous les partis chauwina et aussi avec

les partis dont le démocratisme ne dépas-
serait pas la frontière et qui ne conce-

vraient celui-ci que comme un autre mo-

yen de supériorité sur les autres peuples.
Tels sont les résultats que le vote du

congrès s'est proposé d'atteindre. Il n'est

pas téméraire d'espérer que par le déve-

loppement même des polémiques soum-

vées, la sociale démocrate accentue sa

position nouvelle et puisse dans les atta-

ques que lui vaudra son attitude de Ge-

nève, de la part des partis non socialistes,
la force de préciser sa condamnation du

régime déchu et de réitérer sa répudia-
tion de l'esprit pangennaniste.
La livraison du charbon

Paris, 11. A. T. 1. — Les experts

anglais et français ont arrêté les modali-

tés du contrôle qui sera éventuellement
exercé directement en Allemagne dans le

cas où les livraissns de charbon ne se-

raient pas conformes à 1 accord de ripa.

Les livraisons allemandes

Londres, 11. A. T. I. — Les alliés, en

exécution des accords de Spa, ont lait

remettre au gouvernement de Berlin une

liste du matériel naval encore non livré

que doit consigner l'Allemagne en vertu

de l'article 192 du traité.

Une commission interalliée est dési-

gnée pour la réception de ce matériel.

La

Chambre a terminé la discussion sur le j
traité de St. Germain.

Répondant à des interpellations au

sujet de la question d'Anaiolie, le Minis-

tre des Affaires Etrangères. Comte Sfor-
za, a déclaré que l'élément musulman

veut viure, veut progresser 'et veut lui

aussi compter dans la société de demain.

«Nous avons voulu seulement, a dtt le

Comte Sforza. offrir aux 'Turcs de l'A-

natolie une cordiale et réelle collabora-

Lion économique et morale. Pleine liber-

té a été laissée à la souveraineté turque,
et ce système répond aux principes то-

raux.

Le traité de St. Germain],!
Rome. 11, A. T. I.—La Chambre des

députés a approuvé par 170 voix contre

46' leprojet de loi gouvernemental rela-
tif à l'application an ; traité de St, Ger-

main.
Le président de la Chamboe envoya le

salut du Parlement aux frères italiens

qui, finalement, retournent à la mère-

patrie (ovations prolongées).
L'enquête parlementaire

sur la guerre
Rome, 11, A. T. La Commission

parlementaire de l'enquête sur la guerre
a nommé comme président le général de
Rodino.

Les vacances parlementaires
Rome 10, A. T. I.—Sur la proposition

de M. Benezzi, la Chambre italienne a

pris ses vacances. Elle ne se réunira

qu'à la fin novembre.

Lettonie et Russie
Stockholm, 11, A. T. 1,— On annon-

ce de Riga que les négociations de paix
entre les Russes et les Lettons sont avan-

cées La siguature de la paix est immi-

nente.

— Le mouvemeut de secours conserve-

t-il sa première intensité ?
— Etant né au cours de la guerre,sous

la poussée des événements tragiques,il est
naturel que sa force soit aujourd'hui di-
minuée. Maia les donations n'en conti-

nuent pas moins, bien que moins nom-

breuses el moins abondantes qu'avant.
— Quel edt le nombre des personnes

que vous avez secourues ?
— Je ne pônrrai pas vous fournir des

données précises à ce sujet. Je me

bornerai à vous dire que le nombre des

orphelins que nous entretenons depuis la

Syrie jusqu'au Caucase dépassa KKLOSO.
— Pourriez-vous me donner une idée

de l'organisation de votre œuvre ?

— Notre siège central est à New-York;
notre champs d'activité s'étend aux ré-

gions suivantes : l'Asie-Mineure avec

Constantinople comme centre ; la Syrie et

le nord de la-Syrie, avec comme centre

Beyrouth ; la Transcaucasie. avec comme

centres Erivan et Alexandropol ; la Perse

du nord-ouest, avec comme centre Tauris.
— Quelles sont les régions les plus se-

courues?
— Celles du Caucase et d'Anatolie.
— Aidez-vous indistinctement toutes

les populations?
— Ce sont naturellement les Arméniens

qui sont l'objet principal de notre solli- 'j

LE GESTE BE L'AMERIQUE
pour les peuples éprouvés

citude, mais notre organisation ne refuse

pas son assistance aux autres popula-
tions qui ont besoin de secours et aux-

quelles ne peuvent pas venir en aide

leurs propres gouvernements, tels les Sy-
riens, Israélites, Grecs, Turcs, etc.
Ainsi, dernièrement, nous avons fondé

pour les Grecs des orphelinats à Trébi-

zonde, à Samsoum, à Kérassounde, à

Ordou, etc.
— Puis-je vous demander le but de

votre voyage en Orient ?

— Je désire me rendre compte de

l'état de notre organisation de secours

en Arménie. Vous savez que son chef, le

colonel Haskell, a quitté son poste. Mon

but principal est, en visitant Erivan et

Alexandropol, d'assurer la continuation
de notre œuvre et de la compléter et de

la perfectionner, si possible. J'y étudierai

tout partitculiêrement les moyens pour
rendre plus efficaces notre secours aux

orphelins et aux personnes restés sans

soutien.
— Combien de temps comptez-vous

rester en Arménie ?

— Deux semaines, étant obligés pour
des raisons de service, de me treuver à

New-York vers la fin du mois de septem-
bre.

T. Z.

ECHOS ET NOUVELLES

On entretien avec

M. Charles Vernon Vîckrey
Au cours de la guerre mondiale, lors-

que l'opinion publique américaine a con-

nu, dans toute son horreur, la sombre

tragédie des populations non-musulma-
nés de l'empire ottoman et particulière-
ment le martyre du peuple arménien,
elle fut secouée par'un grand mouve-

ment d'indignation et'de pitié.
Les missi onnaires ^revenus de Turquie

et les représentants diplomatiques amé-

Le secrétaire général du Near East

Relief, M. Charles Vernon Viçkrey avec

son enfant.

Déclarations du comte
Sforza

Rome 9 Août, (ret). A. T. I. —

ricains à Constantinople, tels que MM.

Straus, Elkus, Morgenthau. ont vigoueu-
sement contribué à l'extension de ce

mouvement en dévoilant les crimes com-

mis. C'est de ce mouvement que naquit
le « Near East Relief ».

Disons tout de suite que cette organi-
sation a été une Providence pour les po-

pulations éprouvées de Turquie. Son se-

crétaire général, M. Charles Vernon Vie-

krey, se trouvant depuis quelques jours
parmi nous, j'ai cru intéressant de lui

demander un entretien sur l'Œuvre de

secours américaine.
— Le Near East Relief, m'a dit M.

Vickrey, est une institution tout a fait

piivée.Ses fonds,se montant à 50.000.000
de dollars, c'est-à-dire, un demi mil-

liard de francs suivant le cours du change
actuel, ont été constitués exclusivement

par des donations particulières. Des en-

fants ont renoncé à leurs joujoux, des

hommes à leur luxe pour soulager les

souffrances des populatlpns de la Turquie.
Un ouvrier américain — je cite l'exemple
pour donner une idée de l'ampleur du

mouvement de charité — informé de

l'infortune du peuple arménien, a vendu

sa maison pour secourir les orphelins. 11

y en a qui ont souscrit en indiquant clai-
rement la destination de leur don ; d'au-

très nous ont laissé le choix du mode

d'emploi de leur argent. Mais la plupart
des sommes ont été souscrites en faveur

des orphelins et des réfugiés arméniens
de Turquie et du Caucase.

Au conseil d'£tat

Le conseil d'Etat, réuni en séance plè-
nière, a examiné et ratifié le cahier des

charges relatif à la concession de l'éclai-

rage à l'électricité de la ville d'Ak-Ché-

hir. Le conseil a ensuite décidé de pren-
dre l'avis du ministère des finances pour
la question du remboursement des som-

mes versées en or aux banqnes avant la

guerre.
La délégation de Duzdjé

La délégation des notables de Duzdjé a

eu hier une entrevue avec Djernal bey,
ministre de l'intérieur ad intérim, auquel
elle a communiqué les atrocités commises

jusqu'ici par ies forces nationales. Elle

lui a remis une liste des dommages et

pertes matérielles subis par la population
locale et l'a prié d'envoyer à Duzdjé des

fonctionnaires intègres.
Des fonctionnaires pour la Thrace

Iœs journaux grecs annoncent l'arrivée
en notre ville, venant d'Andrinople, du

conseiller technique du Haut-Commissaire
hellénique en Thrace, M. Alexandre An-

toniadès, qui vient recruter des fonc-
tionnaires pour les nouvelles provinces.

Les Evelpides
Un concours pour cent places à l'Ecole

des Evelpides aura lieu en même temps à

Athènes, Salonique, Andrinople et Smyr-
ne.

L'arrivée d'un ministre russe

Le ministre des finances du gouverne-
ment du général Wrangel, M. Bernadski,
est arrivé en notre ville, venant de Paris
et Londres.
M. Bernadski fera un court séjour a

Constantinople et se rendra ensuite en

Crimée.

Départ
M. Ferdinand, professeur de danse,

part aujourd'hui à 4 h. p. m. à bord du

bateau brésilien Alèyrette pour Paris

d'où il compte revenir avec de nouvelles
danses pour ses nombreux clients. Les

danses de la salle d'été Belle-vue pendant
son absence seront dirigées par Mme Fer-

dinand et M. Camer.

Arrivée
Le Dr Abrevaya. parti pour son voyag

d'études à Paris, rentrera par le bateau

Souirah, attendu dans not e port vers le

15 courant et continuera à recevoir sa

clientèle comme par le passé.
Avis aux Avocats

Les travaux de rédaction de ГAnnuaire
Commercial et Professionnel de Cous-

lantinople, étant poussés activement,
Messieurs les Avocats de notre ville sont

priés d'envoyer leur adresse exacte à nos

bureaux.

Le souverain d'Egypte à Cavaiia

On annonc.o que le sultan d'Egypte
songe à se rendre au commencement de

septembre, à Cavaiia pour y inspecter
les biens vakoufs égyptiens. 11 irait en-

suite faire un court séjour de trois jours
en Crète.

Une donation

La loge maçonnique d'Alexandrie a fait

envoyer au Haut-Commissaire de Grèce
à Constantinople la somme de, 515 Livres

Sterlings destinée aux orphelins grecs.
Un beau geste

Le patriarcat arménien a décidé de

restituer au patriarcat œcuménique les
habits pontificaux que portait le pa-triar-
cbe Grégoire V le jour de sa pendaison,
en 1821.

Ces habits avaient été acquis alors par
le fameux ministre des finances Kazaz
Artin et confiés à l'église de Ste-Croix à

Scutari où ils ont été conservés jusqu'ici.
La délégation allemande à Paris

Berlin.—M. von Mutins, ministre d'Al-

lemagne à Christiania, a été transféré à

la délégation allemande de la paix à

Paris. (T. S. F.)
Les Roumains et les bolcheviks
Horsea.— Le gouvernement de Moscou

a sondé le gouvernement roumain en vue

de procéder à des négociations. Mais les

Roumains ont déjà accédé aux disposi-
tions de la Conférence de Londres.

(T. S. F.)

Haut-Commissariat hellénique
A l'occasion de la signature de la paix,

M. Politis, ministre des affaires étrangè-
res, a transmis à M. Canellopoulos, Haut-
Commissaire de Grèce, la dépèche sui-

vante :

« A l'occasion de la signature delà

paix avec la Turquie, qui réalise la plu-
part de nos aspirations nationales, je dé-

sire vous exprimer, ainsi qu'à tous vos

collaborateurs, mes vifs remerciements
pour votre précieuse collaboration et pour
votre dévouement à l'œuvre nationale
dont nous avons aujourd'hui la grande
joie de fêter l'heureux accomplissement

Politis
Au Patriarcat œcuménique

Dimanche prochain, M. Canellopoulos,
Haut-Commissaire de Grèce, avec tous les

hauts fonctionnaires du iiaut-Commissa-
riat et ies membres des missions hellp-
nés, se rendra au Patriarcat œcuménique
et notifiera officiellement à Mgr Doro-

théos, Locum Tenens, ainsi qu'aux deux

Corps de la Grande Eglise la signature du

traité de paix avec la Turquie. A cette

occasion, un Te Deum solennel sera cé-

lébré en l'église du Patriarcat.
Les détails de la cérémonie ainsi que

ceux de la réception ne sont pas encore

défi.îitiveinent fixés.
Arrestations

Sami et Halil beys, respectivement gé-
rant-responsable et directeur propriétaire
de Yîleri, ont été arrêtés par ordre de la

cour martiale, sous l'inculpation d'avoir

publié le portrait de Moustafa Kernai.

ta loi foncière
La forme actuelle de la loi foncière

étant de nature à' compliquer les droits de

propriété, le Cadastre avait élaboré un

nouveau projet de lois composé de 30 ar

ticles abrogeant les dispositions ad hoc de

la loi en vigueur el l'avait soumis à l'exa-
men du conseil d'Etat Le conseil a exa-

miné le projet dans sa séance d'hier et

l'a approuvé en principe.

peuple russe vers l'autonomie et sa réso-
lution de favoriser la préservation de l'in-

dépendance politique et de l'intégrité ter-

ritoriale de la Pologne. La note exprime
aussi l'opposition des Etats-Unis à tout

démembrement de la Russie et à la recon-

naissance du régime bolcheviste.
Pour sauvegarder les intérêts du peuple

russe, le gouvernement des Etats-Unis dé-

clare qn'il verrait avec satisfaction une

déclaration faite par les puissances al-

liées respectant l'intégrité territoriale et

les frontières véritables de la Russie.

Lé gouvernement des Etats-Unis ne

s'oppose pas aux efforts pour arriver à un

■armistice entre la Pologne et la Russie ;
mais li est catégoriquement opposé à

tout projet qui tendrait à étendre des

pourparlers pour l'armistice dans le sens

d'une cbnférence générale européenne.
L'attitude du gouvernement des Etats-

Unis est motivée par deux raisons : d'à-

bord, les Etats-Unis ne veulent pas re-

connaître le régime bolcheviste actuel,
et en second lieu un règlement des pro-
blêmes russes ainsi réalisés serait basé

sur le démembrement de la Russie.

Déclarations de
Lloyd George

Londres, 11. T. H. R. — M. Lloyd
George fit, cet après-midi, à la Chambre

des Communes la déclaration promise snr

la crise polonaise, Le premier ministre

anglais explique les mesures que le gou-
vernement se propose d'adopter dans cei-
taines éventualités. Ces mesures seront

soumises, ajouta-t-il, à la discussion et à

Les opérations militaires
autour de Varsovie

Paris. — La manœuvre des armées bol-

chevistes tendant à encercler Varsovie du

nord et de l'ouest se développe. Les Rou-

ges occupent maintenant une série de

positions autour d'un cercle dont la capi-
taie polonaise est le centre et qui a au

nord un rayon de 70 kilomètres. Le Temps
écrit : « La ligne des chemins de fer rat-

tachant Dantzig à Varsovie sur la rive

droite de la Vistule a été coupée. La ca-

valerie russe qui a franchi la voie ferrée

à Ciechanov (70 kilm.au nord de Varso-

vie) marche le long de la ligne vers le

sud. L'infanterie se trouve derrière et à

l'aile gauche. Certains corps ont atteint

Kaun et Makow à l'ouest de la capitale
polonaise. Entre Varsovie et le fleuve Bug
les Bolcheviks ont occupé Sokolow (80
kilm. à l'ouest de Varsovie). Plus au sud,
la situation est inchangée. A moins que
les négociations qui seront engagées à

Minsk ne conduisent à la prompte signa-
tnre des préliminaires de paix, une ba-

taille devant Varsovie est imminente.
(T.S.F.)

asAvi
Les fonctionnaires grecs et armé

niens, lésés dans leurs droits, sont priés
de se présenter aux bureaux du journal
le « ÊGSPHORE » et d'y indi juer dans

le livre spécialement préparé, leurs noms

et leurs états de service.

Le Président du Comité des fonction

n о es gréco-arméniens.

La Pologne, .les
Soviets et les Alliés

La si tuai ion militaire

Varsovie, 11. T.il IL— Les manœuvres
des années rouges pour investir Varsovie
au nord et à l'ouest se développent. Elles

occupent maintenant d'ans ces deux di-

rections une série de positions sur un arc

de cercle dont le rayon est de 70 ki-
lomêtres environ.
Au nord, écrit le Temps, la voie fer-

rée. qui, par la rive droite de la Vistule,
relie Dantzig. et Varsovie, est coupée ;. la

cavalerie russe qui a atteint le chemin de
fer à^Ciekanov, à 70 kilomètres nord de

Varsovie, descend le long de la rive en

direction du sud. A moins donc que les

négociations qui s'ouvrent à Minsk n'abou-
tissent à une signature très rapide des

préliminaires de paix, une bataille devant
Varsovie parait imminente. Le sort de

cette bataille, si elle était favorable aux

Polonais, transformerait la situation.

Paris, 11. А.Т.Г. — Des nouvelles fran-

chement défavorables à la situation mili-

taire de la Pologne sont reproduites par
la presse. Il semblerait que les Bolche-

viftes se sont rendus maîtres de Ciekanov
et s'avancent dans la région de la Vis-

tule. Varsovie serait évacuée par tous les

étrangers, spécialement par les Ainéri-
caiàs.

Une note américaine
Washington, 11. T.H.R. — Le secré-

taire d'Etat a adressé à l'ambassadeur
d'Italie une note expliquant l'attitude des
Etats-Unis à l'égard de la situation russo-

polonaise. La note exprime la sympathie
des Etats-Unis envers les aspirations du

l'approbation de la Chambre. Le but de la

politique alliée dans cette question était

d'obtonir la paix sur la base de l'indépen-
dance de la Pologne ethnographique. Les

Alités avaient proposé au gouvernement
des Soviets de déclarer une trêve, lundi

à minuit. Cette proposition n'a pat- été

acceptée à la suite de la réunion projetée
pour mercredi à Minsk. Ilavait été dé-

cidé à la conférence de Mythe que les

Alliés conseilleraient à la Pologne de né-

gocier un armistice et de conclure la paix
sur les bases de la reconnaissance de

l'intégrité de la Pologne ethnogrphique
Cette recommandation a été aussi faite

au gouvernement des Soviets, 11 avait été

convenu également que si la Pologne ac-

ceptait ces conditions, les Alliés intervien-
draient pour empêcher ou renverser tout

arrangement qui n'aurait pas été équita-
ble. Dans le cas où ies bolchevistes in-

sisteraient sur des conditions incompati-
bles avec l'indépendance et l'existence de

la Pologne comme nation et si les Polo-

nais s'y opposaient et étaient prêts à con-

tinuer la latte pour l'indépendance alor

une situation difficile surgirait. Les Alliés

ne pourraient rester indifférents au sort

de la Pologne. 11 y aurait un danger qui
menacerait la paix de l'Europe si un grand
et agressif empire des Soviets était con-

tingu à l'Allemagne.
Les Alliés n'entameront aucune action en

dehors de celle qui est nécessaire pour ap-
puyer la lutte des Polonais pour leur indê-

pendance. Nous ne donnerons notre appui
qu'à une nation qui lutterait soi-même.Le
premier ministre a fait appel au parti tra-
vailliste anglais qui «si organisé pour la

protection des faibles, lui disant de ne

pas être trop sévère sur le travail des

hommes d'Etat en Pologne, mal orgam-
sce et manquant en grande partie d'expé-
rience et de science. Il était indispensa-
ble, continua M. Lloyd George, pour les

Polonais d'accepter les conseils et ies déco-
sions d'un peugle qui avait eu l'expérience
de quatre années de guerre et qui avait
donné des preuves de sa capacité. En ter-

minant, M. Lloyd George a répudié la shg-
gestion que nous nous serions engagés
dans une conspiration réactionnaire pour
détruire un gouvernement démocratique
russe Représentant l'ordre et la tianquii-
lité. Si, dit-il, nous avions rompu avec le

gouvernement îévolutionnaire de la Rus-

sie, ce n'eta:t pas parce qu'il était révo-

Tutionnaire,mais parce qu'il avait méconnu
son engagement envers nous de poursui-
vre la guerre jusqu'à sa fin. Si la Russie

cherche la paix avec nous elle pourrait
l'obtenir. Le projet de ia conférence de

Londres n'avait pas d'autre but.

Les accords de Hytbe
Londres, 11. A.T.L— Parlant dès ac-

cords de Hythe l'agence Reuter dit: Un

accord a été conclu entre les Alliés à Ily-
the au sujet de l'attitude à observer envers
la Pologne. Il a été décidé de la soutenir
au moyen de. conseils techniques en lui

expédiant du matériel de guerre, mais
sans envoyer des troupes.

« Il est probable qne MM. Kamenew
et Kiassine seront autorisés à rester en

Angleterre jusqu'à ce que le gouvernement
britannique puisse connaître les résultats
de la réunion annoncée pour aujourd'hui,
entre délégués polonais et russes à

Minsk».

Un communiqué polonais
Varsovie, 10. A.T.L— Un communi-

qué du ministère des affaires étrangères
dit : « A la suite de l'attitude dn gou-
vernement soviétiste, le gouvernement
polonais constate que malgré ies efforts
faits par la Pologne pour la conclusion
d'une paix juste et durable, les agisse-
ments d.u gouvernement soviétiste ren-

dent impossible l'arrêt des hostilités. Le

gouvernement polonais décline, en con-

séquence, toute responsabilité pour la

continuation de la guerre.

L 'aide de la Hongrie
à la Pologne

Londres, 11. A.T.L— Lо Daily Chro-
nicle publie un télégramme de Varsovie

d'après lequel une délégation se serait

présentée au vice-président du Conseil

polonais pour lui offrir l'aide militaire dé-
sintéressée de la Hongrie. On parie de-
140.000 hommes environ.

h pipes lignes...
— Faïk effendi, postier de Zafraubol, a

été destitué pour s'être rallié aux forces

nationales.
— Le Dr. Tsividis, médecin de la Croix

Rouge-hellène est parti pour Andrinople
afin d'y organiser un hôpital municipal
de tout dernier modèle qui comprendra
1200 li s. Le Dr Tsividis est d'Anirinopîe
même.

— Le décret de destitution des valis

de Sivas, Erzéroum, Bitlis, Van et Diar-

bekir a été soumis par le conseil des

ministres à la sanction impériale.
— L'iradé sanctionnant la destitution

de Subhi bey, vali de Konia, vient d'êlrb

promulgué.
— Ziver bey, vali de Brousse, quittera

incessamment notre ville pour rejoindre
son poste.

— Suivant les informations d'un fonc-
tionnaire supérieur de la direction géné-
raie des postes et télégraphes, les com-

munications télégraphiques entre Brousse,
le littoral de la Marmara et Constantino-

pie seront rétablies sous peu.
— 'Les contingents d'artillerie anglais

vont se livrer à Keathané à des exercices
de tir les 13, 16, 18, 20 et 23 août.

Le général
et le commandement

des armées polonaises
Varsovie, 11. T.H.R.— Le conseil pô-

lonais de la défense nationale. vient de

tenir une réunion au cours de laquelle
des mesures de la plus haute importance
ont été envisagées en vue de la défense
de la capitale et de la réorganisation de

l'armée. 11 a offert au général Weygand le

commandement suprême et la responsabi-
lté des opérations. Le Petit Parisien oife
savoir que le général Weygand n'a pas
décliné cette proposition. 11 aurait seule-

ment posé certaines conditions dont la

principale comporterait l'évacuation tem-

poraire de ia Galicie Orientale et de la

région de Lublin.

U SCEIE ET I if.I- À
à • *

13Programme du vendredi
PERA

Ciné-Amphi.— Le lieutenant Bertii

« Luxembourg. Le droit à la vie

« Palace— Le barcon de la nîort

« Eclair.— Wanda Warenine

» Orientaux. — Le Vaisseau Mystérieux
ies 4me, 5me et 6me épisodes.

Théâtre National Israélite
au Nouveau-Théâtre

(ex-Skaiing)
Ce soir, vendredi 13 août

à 10 heures précises du soir

Мели Weibs Mann
Semke l.elz

Le mari de ma femme
*

Opérette leste et comique en 4 actes
avec participation de toute la troupe.

Demain samedi 74 août

Schabes Roidiseh
(Saint Sabbat)

Opérette historique retraçant la vie des

Juifs eu Espagne.
Prochainement

lo Die Czardasfurstin.
2o Bie Zivei Tanvienn.

(Les deux Talmudistes)
Au Plein air

du grand Gmé Am'pbi
Aujourd'hui, à l'occasion du change-

ment de son programme,,, le Plein air du

grand Ciné Amphi projettera, Le lieu te-
nant Berth, un superbe drame d'amour,
bien monté et luxueusement mis en scène.

Rappelons que pour contenter sa nom-
breuse et fidèle clientèle, la direction du
Plein air changera, désormais" de pro-
gramme, deux fois par semaine. : les

vendredis et les lundis.
Local idéal en été, vu sa fraicheur le

soir.
Prochainement: Mères Françaises, tiré

du chef -d'œuvre de l'académicien Jean

Richepin. Principaux interprètes : Sarah
Bernharclt gi Signoret.



La Bourse I La Politique
L a signature du traité de paixCours des fonds et valeurs

12 Août 1920
Renseignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Galala, Haviar-Han No. 37

Ours cotés â б h. du soir an Haviar Han.

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Oit. Ltq. 55 5Q

Turc Unifié 4 010 .... » 88 —

Lots Turcs » il 90
» Egypt. 1683 3 0[0 . . Frs. i35o
» » 1903 3 ojo. . » Q35
» » 1911 *3 ojo. . » Q15
» Grecs 1880 3 Ojo. . » ц50
» » 1904 2 ll2 . . Ltq. 13 75
» » 1912 2 ll2. . » 13

Anatolie I G d. f.41i2. . » ic _

II 4112. . > Je -

» III 4 . . » 14 go
Quais de Consiple 4 0|0. . » 22
Port Haïdar-Pacha 5 ojo. . » iq
Quais de Smyrne 4010. . »

Eaux de Dercos 4010. . »

» de Scutari 5 010. . »

Tunnel 5010. . » 5 io
Tramways » 4 90
1 lectricité » 4 90

ACTIONS
Anatolie Ch. de fer Ott. . Ltq. 19 80
Banque Imp. Ottomane. . » 3g
Assurances Ottomanes. . »

Brasseries réunies ...» 84 —

» jouissances. . » i'5 —

Ciments Arslan .... » 22 50
» Eski-Hissar . . » 21 5o

Minoterie l'Union. ...»
Droguerie Centrale ...»
Eaux de Scutari .... »

Dercos (Eaux de). ... » 18 50
Balia-Karaïdin » 33 —

Kassandra priv . . . . » 8 50
» ord » 9 50

Tramways de Consiple. . » 37 -

» Jouissances . » 15 50
Téléphones de Consiple . » —

Commercial ......
Laurium grec Frs.
Transvaal »

Ghartered »

Régie des Tabacs . . . Ltq. 34 50
Société d'Héraclôe ...»
Stéria. »

Union Ciné-Théâtrale . . » 1' 40

CHANGE
Londres 411
Paris 11 95
Athènes 7 60
Romë . 17 30
New-York 87
Suisse 5 20
Berlin
Vienne
Hollande. ........

MONNAIES (Papier)
Livres anglaises 415
Francs français 174 —

Drachmes........ 259 —

Lires italiennes 121 50
Dollars 112 —

Roubles Romanoff
« Kerensky ......

Leis 50 50
Couronnes 12 —

Marks 51 —

Levas 44 —

Billets Banque Imp. Ott . .

1er Emission

MONNAIES (Or)
Livre turque

• • • •
. . 500

Bulletin financier publié par les

agences Havas-Reuter.
Paris clôlure du lljS

Ch. s. Londres —.—50.205
« s. Berlin —.—29.75
« s. Vienne —.—, 7.—

« s. New-York —, 13.76

« s. Athènes incoté

« s. Bucarest. —,—.— 29.50
« s. Rome —. —.— 68.75

« s. Genève —.
— .■— 22S.50

« Bruxelles —.—.— 106.75

Paris clôture du 11/S
Ch. s. Londres. 50 205

« s. New-York 13.76.—

« s. Bruxelles 106.75.

« s. Rome 68.75.—

« s, Prague 24.25.—

« s. Bucarest. 29.50.—

« s. Genève 228.50.—
« s. Vienne 7.— .—

Rentes françaises

Nos confrères turcs ont paru hier

encadrés de noir, sauf le Peyam-
Sabah qui a cru probablement inu-
tile de se parer de ces signes ex- (

térieurs de deuil. Le vrai deuil est <

celui qui dure au fond du cœur et (

que l'on conserve religieusement
pour s'en souvenir toujours.

Rendons justice au Peyam-Sabah
et à Ali Kémal beg. ïls furent de

ceux qui virent clair dès le début,
et si leur politique avait été suivie,
bien des malheurs eussent été évités

ci ce pays. Mais c'est là désormais
le passé. Le traité de paix turc est

signé et il constitue la charte пои-

velle de cette partie de l'Orient, à

moins que, Moustafa Kemal conti-

nuant à faire des sottises, on ne

soit obligé dans un futur très rap-

proche d'y ajouter quelques annexes.

La nation turque a le droit de

pleurer. Indignement trompée par
les aventuriers de l'Union et Pro-

grès, sans ressort moral en elle-

même pour réagir, elle est là devant
les ruines amoncelées. Mais elle

aurait tort de désespérer. La nation

ne meurt pas aussi facilement, et

l'on doit approuver sincèrement la

jolie image que publie le Der-Saaclei.
Près d'un village turc, au fond
duquel se dresse le minaret sécu-

laire, passe une charrue conduite

par un vieux Turc ayant près de lui

son enfant. Le soleil se lève dans le

lointain, et le père le montrant à

son fils lui conseille de s'adonner à

l'agriculture, lui rappelant que sui-
vaut le vieux proverbe national,
« l'aurore suit toujours la nuit ».

La Turquie peut trouver son che-

min dans l'ordre et la paix. Nation

guerrière, elle doit se transformel
dans le silence pour amener peu à

peu en elle cette évolution indispen-
sable à tout peuple qui veut vivre

dans les temps modernes.
Dans cette immense Anatolie où

tout le monde peut et doit vivre, le

Turc, devenu un élément de travail,
contribuera à mettre en valeur ces

terres si riches dans le passé.
Dans sa prospérité intérieure,dans

la certitude de son bonheur familial,
débarrassé de cette conscription per-
manente sous la crainte de laquelle
il vivait, le Turc trouvera la meil-

leure des récompenses. Lorsque le

Turc devra sa situation à un travail

long et persévérant dans l'agricul-
tare ou le commerce et non plus aux
injustices d'une politique de chau-

vinisme insensé, lorsque son argent
sera véritablement le fruit de ses

sueurs, il comprendra ce que l'insé-

curité anatolienne a causé de mal à

son pays. La justice ne sera plus un

vain mot.

Ce jour-là, l'Orient sera défailli-
vement débarrassé du cauchemar

qui l'agile. Le respect des droits de

tous sera assuré, aussi bien ceux

des musulmans que des chrétiens.
Les peuples heureux n'ont pas

d'histoire, dit-on. C'est la paix
qu'ils goûtent dans ce que la vie hu-

maine a d'incertain et peut encore

apporter ici-bas du bonheur à

l'homme.
L'Informé.

Le parlement nationaliste vient de tenir

une séance consacré® à célébrer la solida-

rité qui règne dans toute l'Anatolie dont

la population se trouve groupée autour

du conseil suprême d'Angora.
Moustapha fKemal, prenant la parole a

déclaré que les musulmans de Kars, Ar-

dahan et. Batoum aspiraient après le

moment de leur union définitive à leurs

frères d'Anatolie.

une nouvelle en suspens

Réchid bey, ancien ministre de Tinté-

rieur, est rentré fixer avec tes autres mem-

bres de la délégation turque. Réchid bey
s'est rendu aussitôt au palais, où il a été

reçu en audience par le Sultan. Il a corn-

muniqué au souverain le résultat de sa

mission. Le personnel qui est rentré avec

Réchid bey comprend Essad Djemal bey,
conseiller d'ambassade, et Munir, Sala-
heddine et Kemal beys, secrétaires au

ministère des affaires étrangères.

Le ministre de l'intérieur ad intérim
a notifié la signature du traité de paix
aux mutessarifats -d'Isrnidt, de Tchatal-

dja et des Dardanelles, ainsi qu'au vilayet
de Brousse et aux autres localités.

Voulez-vous construire so

îidemerst ?

Ne vous servez que

Le général lladi pacha a adressé au

ministère des affaires étrangères un télé-

gramme par lequel il informe que la dé-

légation turque à la Conférence de la

paix a quitté Pans pour Gcnstantinopie.

Le bateau SAINTNICOLAS ca-

pitaine Dolgano partira, vers le 17 crt.,
pour Marseille en touchant Pirée.
Pour frets et passagers s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de
Commerce, Galata Tchinili Rihtim Han.
Rez-de-chaussée.

concurrence

25-27-10
Le bateauMESTIJZEE'F (ex-Cons-

tantin), capitaine Panassenko, partira
samedi i4 courant., pour Sébastopol,
Yalta et Théodosie, en acceptant des
marchandises et passagers de le, 2e et

3e classes
Pour frê's et passagers s'adresser à l'A-

gence Principale de la Compagnie Russe
de Navigation à Vapeur et de Сот-
merce, Galata, Tchinili Rihtim han (rez-
de-chauSsée).

Plus ça change,-
plus c'est la même chose,

Mardi, à 8 heures et demie,en quittant
son bureau, M. Pli. Dern., directeur d'une

grande maison de commerce de notre

ville, monta sur le tram N0 12 et s'arrêta,
faute de place à l'intérieur, sur la plate-
forme. Le receveur survenant lui intima

brusquement Tordre de passer à Tinté-

rieur de la voiture, ce qu'il s'empressa de

faire pour éviter une discussion. Entre-

temps arrivèrent plusieurs personnes qui
s'entassèrent sur la plateforme, mais le

conducteur avait l'air de ne pas s'aper-
cevoir de leur présence. M. Ph. Dem. fit
alors remarquer à l'employé de. la Com-

pagnie des trams que la mesure prise à

son égard aurait du être appliquée aux

autres aussi, Gettè réflexion ne déconte-

nança pas le receveur qui lui répondit
sèchement que le cas n'était pas le même

parce que les autres voyageurs étaient

d'honnêtes gens et que lui n'était qu'un
hirsiz (voleur).

M. Ph. Dem. ne retenant plus son indi-

gnation, tira la sonnette d'arrêt afin de

s'adresser à la police. En effet, le tram

s'arrêta et avant que M, Ph. Dem. pût
s'expliquer, le receveur livra M. Ph. Dem.

à un agent de la police turque en lui

affirmant que c'était un voleur. L'agent
l'emmena au karacol du Tekké où après
explication il fut remis en liberté.

Selon nos informations, M. Ph. Dem. a

intenté un procès contre ce fameux rece-

veur N0 92, contre l'agent de police
nommé Kérim et portant le N0 2115 ainsi

que contre la Société des tramways.
Ces faits se renouvellent constamment;

les accidents suivis de mort ne se comp-

tent plus, et la Société des tramways fait

preuve d'un sans-gène révoltant. Son per-

sonnel reste le même : arrogant, incapa-
ble, etc., et le bon public en subit les

conséquences, hélas ! très souvent san-

glantes. Finira-t-on par mettre un terme

à tout cela ?

Trois gouttes de

Kaol font briller le
métal le plus sale.
Exigez le vérila-
ble Kaol à l'éli-

quelle rouge.
En vente partout.
Refusez

les imitations.
Seul ядет dépositaire
IVSeg. Fringhian
Stamboul Mcssadot Han

TÉL. ST. 111.

La vapeur bien connu POLICOS
partira dimanche prochain 15 août à 9
heures du matin des quais de Galata
directement pour Smyrne et le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez MM. Chryssophos Tchakonofl
et Gie.Agents Galata. Tel. Péra N0 979.

M. M. Tolerln et Bebar, Agents du S{S
AMAZONIA, informent que ce

bateau est attendu incessamment dans
notre port avec marchandises diverses
d'Al xandrie et Smyrne.
Les détenteurs des connaissements et

intéressés voudront bien s'adresser à M.
M. Moreno Algranti. Stamboul, Sirkédji,
Yéni-Han 6[9 — Téléphone St. 749- .

5 010 1920 102.25

Bourse de Londres

Clôture du lljS
C'a. s. Paris —.—50.15
« s. Berlin. —.—168.75
« s. Vienne 7.—

* s. New-York —.— 3.6525

« s. Sofia incoté

« s. Bucarest incoté

« s. Rome —.—72.—

« s. Genève —.—. 21.90

Prix argent —58.3$
MARCHANDISE :

Marseille, 11
Riz 180. Pois 115. Féculé 130.

Le Havre 10.

Coton ; août 644 ; sept. 6o9 ; oct. 630.
Lyon, 11.

Soie Gévenues 240 ; Italie 255 ; Syrife
210 ; Japon 210 ; Chine 260 ; Canton 180.

Agence maritime E. J. Courmoulis et Cie

Le bateau yacht anglais CCRETA à

lumière électrique disposant des cabines
luxueuses quittera notre port vendredi
13 courant pour l'a ligne d'Adalia, tou-
chant, Dardanelles, Mctélin, Smyrne,
Ghios, Tchechmé, Lidja Tchechmé, Sca-

lanova Kuluk, Rhodes, Finika et Adalia.
Pour passagers et marchandises, s'a-

dresser à l'agence générale, sur les quais
de Galata, Pingopoulo han premier étage
N0 1 -2 Tél. Péra 2225.

Dernières
Eo bateau CEРИАIjONIA partira

vendredi 13 crt., pour Varna et Galatz,
en acceptant des marchandises et passa-
gers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaioannou et Zacca, Tchinili Rih-
timhan N0 2,(rez-de-chaussée).Tél.P. 2359

| F. НЕА1.П RIZZ© |
Ц Galala,Rue des Quais N0 141 g
I ШШШ ЩВШИЕАН S LEVANT LIRE S
| ELEMAK msffll LINE LM |
f ARRIVÉ ; sis CIAHO accepte g
й du chargement pour Smyrne Lon- &

® dres et Hall. 0

% ATTENDUS : sis TREGIIS- 1
s t> SON de New-York vers la fin ф
"h d'août. Ф

Nakhil bey, inspecteur général adjoint
de la direction générale des postes et

télégraphes, avait été envoyé, il y a vingt
jours aux Dardanelles par Réfik Halid bey,
directeur général de ce département, pour
ouvrir une mque te au sujet des irrégu-
larités et abus commis par les forces na-

tmnales dans les affaires postales. Ce

fonctionnaire a été arrêté et déféré me-

nettes aux mains à la cour martiale sous

l'inculpation d'avoir dévoilé les projets
du gouvernement central à Moustafa

Kemal et au gouvernement d'Angora.

$ аП'Ле
Kinds of

Poiishing&Cleanmg

ADHÉSIONS
la ligue dçs locataires
Total précédent de 87 adhérents: Pts 6100

M. P I. A. 50

M. N. Mangin - 5

Total 6175

Moustapha Kemal a désigné le générai
Ali Fouad en qualité de chef suprême
administratif et militaire de tous les sec-

teijrs du front occidental.
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EN ARMÉNIE
La défense des Arméniens

de Séleuze
Le Djagadamard apprend que le corn-

mandant Yahia bey, chef des bandes na-
tonales dites Gueuk Baïrak, avait en-
voyé aux Arméniens de Séleuze un ulti-
matum où il déclarait que dans le délai
de 24 heures, ils devaient céder toutes
leurs armes et munitions avec leurs che-
vaux. Passé ce délai il mettrait le villageà feu et à sang.

_

Le chef arménien du corps de défense
répondit au commandant nationaliste
Yahia bey qu'il « n'avait rien à lui céder
et qu'il savait comment te recevoir dans
le cas où il voudrait exécuter ses pro-
jets. »

Les bandes de Yahia bey attaquèrent
alors les troupes helléniques qui se trou-
voient aux alentours de Se'leuze. Celles-ci
feur infligèrent de lourdes pertes et les
obligèrent à prendre la fuite en déban-
•dade. Le lendemain, Yahia bey ayant
rassemblé ses bandes dispersées attaqua
Séleuze et après une lutte acharnée de
©iiiq heures, les Arméniens réussirent à
♦serner le commandant nationaliste avec
ane partie de ses hommes, alors que le
reste de crainte d'être cerné, à son-tour,
se réfugiait dans les villages turcs en-

vironnants. Yahia bey et ses hommes
furent tués au cours du combat qui s'en
'suivit. Les Arméniens qui n'eurent au-
cune perte, capturèrent nombre de mau-
sers et une certaine quantité de muni-
lions.

L'emprunt de
l'Indépendance arménienne

Le Comité central de Constantinopie de
l'emprunt de 1''indépendance de la Ré-
publique arménienne a élu un Bureau
exécutif qui se réunira une fois tous les
deux jours pour expédier les affaires cou-
rantes et a décidé de convoquer une as-
semblée générale pour le 28 août à la
Banque Commerciale Arménienne.

M. Tahtadjian, représentant diploma-
tique de la République à Constantino
pie, assiste aux séances du comité een-
tral.
Les volontaires

de l'Amérique
Le Yerguir annonce l'arrivée à Paris,

venant d'Amérique, du commandant
Vahaksi avec son corps de volontaires ar-
méniens.
Il a eu de'longs entretiens avec le gé-

néral Antranik.

стоnique

«яиаиетк •• LE BOSPHORE

C'est le titre que donne un savant psy-
•chologue, auquel la pathologie ne doit
pas être non plus étrangère, à un livre
qu'il vient de faire publier à Paris. Comme
son nom l'indique, la graphomanie est la
manie de toujours et tout écrire, ce que
l'on écrit put-il avoir quelque valeur ou
non. Hommes ou femmes, jeunes ou vieux
l'humanité est pleine de ces gens poù
lesquels écrire est un besoin qu'on n -

s'explique pas toujours toutes les modes,
mais auquel on ne peut se soustraire.
La. graphomanie est plus que cela. A
l'encontre des modes qui n'ont qu'un
existence éphémère, elle est vivace. Elle
existe dépuis que Gutemberg inventai,
l'imprimerie, a fourni aux auteurs le
teoyen de faire tirer leurs œuvres à plu -

sieurs exemplaires et probablement ne

disparaîtra qu'avec le genre humain. No-
tre siècle n'a fait que l'accroître.
Déjà, dès l'an 1860, Sébastien de Mei -

eier, l'auteur célèbre du Tableau de Pa-
ris, faisait le procès de la chose — le
mot n'existant pas encore — dans un li-
vre qui pour être peu connu n'en est pas
moins prophétique. Ce livre c'est son
An deux mille quatre cent quarante, Rêve
s'il enfui jamais.
L'auteur se voit tout à coup trans-

porté dans la grande salle de la biblio
thèque nationale- et est étonné de ne voiг
à la place des vastes rayons de livres
qui tapisaient les murs de sod vivant
que quel quelques rares volumes jurant
par leurs dimensions exigés avec les
forts et imposants in-folio des temps pas-
sés. On lui apprend que, le nombre des
livres allant de plus en plus croissant, et
la bibliothèque étant devenue» le rendez-
vous des plus grandes extravagances et
des plus foiles chimères», les savants de
l'époque crurent faire oeuvre utile et
«offrir, suivant l'heureuse expression de
Mercier, un sacrifice expiatoire à la vè-
rité» en livrant au flammes tous les livres
qui encombraient la bibliothèque, après
aveir fait un abrégé succint de ce qu'il
y avait d'important dans certains d'entre
oux.

Pour un rêve est bien un, et il en sera

parait-il ainsi tant qu'il y aura des hom-
mes et qui écrivent.
Pour nous ce désir qui s'empare de

l'homme, d'écrire à tout bout de champ,
dès qu'une certaine instruction lui en
donne la possibilité, est fort légitimé par
se instincts et les passions qui le guident
lans la vie. Le progrès et la civilisation
ent fait en efi'et de la carrière d'auteur
une profession tellement honorable et

partant tellement enviable qu'il n'est au-
jourd'hui aucun homme dont l'amour-
propre ne soit flatté à l'idée de voir son
nom figurer sur la couverture d'un livre

La légitimité et pour ainsi dire la « na-
turàlité » de cette manie d'écrire étant
démontrée, il nous reste a 'examiner si la
graphomanie, dans la forme pathologique
qu'elle Ш\d à prendre, est ou rroh huisi-
blé à la vraie littérature, a ce * besoin
naturel et à ce sentiméAt désintéressé de
servir rhumaliifë qui inspire les vrais
écrivaifts.
bisons tout de suite que nous ne

croyons pas, pour notre part, que là gî'a-
i phomanie soit un mal» Elle n'est pas le

j ver qui ronge et s'ape la vraie littérature.
Il se peut qu'à certains égards elle lui
soit nuisible, mais combien nombreux
sont les cas où la graphomanie est Tins-
trament, le tremplin en quelque sorte qui
mène à la littérature bien comprise! Nous
devons apprendre à supporter gaiement
un petit mal dans la crainte de tomber
dans un plus grand. Supprimez la gra-
phomanie et vous donnerez, le coup de
grâce à la saine et vraie production litté-
raire qui a rendu tant de services à l'hu-
inanité. Ceux qui dès leurs premières
œuvres se révèlent auteurs accomplis
sont bien rares, et le patrimoine littéraire
de la société serait de beaucoup dirai-
nué si l'humanité ne conservait que les
seuls écrits de ces prodiges.
Pour mieux Mre ressortir l'inanité de

la campagne menée contre la graphoma-
aie nous n'avons qu'à mettre en évidence
les résultats néfastes auxquels le défa it
contraire nous aurait conduits. Gomme
premier remède à la manie d'écrire ou

propose la suppression des concours et
des prix littéraires qui ont pour effet dit-
on de stimuler et de surexciter les aspi-
rations des candidats hommes de lettres.
Oublie-t-on que c'est à ces prix et à ces
concours que nous devons la plupart des
célébrités qui se sont illustrées dans la
littérature et dans la science ? Rousseau
serait-il ce qu'il a été, si le hasard d'un
concours littéraire ne lui avait pas donné
l'occasion de se révéler au public et à
soi-même? Combien d'autres encore qui,
méconnaissant leurs forces et leurs dispo-
sitions, ne s'en sont aperçij que par le ré-
sultat heureux d'un concours auquel des
circonstances fortuites leur ont fait par-
ticiper.

Un second remède qu'on propose, c'est
de rétrécir le champ de l'instruction in-
tellectueile pour donner plus de place
à l'instruction pratique et techni-
que. Pour y parvenir on ferait un

départ entre les intelligences> les capa-
cités et les aptitudes, dirigeant chacun
vers la carrière qui semble lui convenir.
Or, je me demande, quelles seront les
considérations qui devront guider ce
choix ? Les exemples ne sont-ils pas
nombreux où un élève qui fit de brillantes
études classiques est devenu un méchant
écrivain, et d'autres promettant le moins,
ont fait des écrivains d'élite ? La liste
serait très grande si l'on se mettait à citer
11 y a quelques mois, je ne me rappelle
plus qui se plaignait dans un journal de
Paris de ce qu'on ouvrait trop largement
aux boursiers et sans un examen attente
ies portes de l'école normale et des
Universités. Les écoles se chargeaient
ainsi à côté de rares élèves qui répon-
daient aux espérances qu'on avait mises
en eux en les désignant, d'une foule de
cancres qut ne servaient qu'à entraver
le progrès des premiers. On lui objecta,
comme ci-dessus, que le choix était bien
difficile et qu'on risquait de tomber dans
l'excès contraire en voulant éviter un

danger qui, après tout n'était pas un.

L'intelligence et les capacités latentes
d'un élève constituent des énigmes qu'au-
cun psychologue n'est jusqu'ici parvenu
i déchiffrer, et, on fera ton joui s fausse
route tant qu'on essaiera de faire des
classifications factices sur des données
qui n'ont rien d'expérimentalement dé-
montré.

Donc, écarter systématiquement des
forces qui par la suite pourrait donner les
meilleurs résultats n'est-ce donc pas ren-
dre un mauvais service à la cause qu'on
se propose de défendre ?
Un méchant livre, quoi qu'on fasse,

ne peut être que méchant. Au ,cas même
où il trouverait quelque vogue à son ori-
gine, sa médiocrité même serait le lest
qui le ferait s'arrêter dans sa marche
vers l'avenir.
Et puis, ne l'oublions pas, il y a la cri-

tique qui se tient toujours sur ses gardes,
guettant l'apparition d'un livre et toujours
disposée à dire plus de mal que de bien.
Seuls ceux qui en ont goûté savent à quel
point elle est impitoyable, et le plus
grand chef-d'œuvre sort meurtri de son
contact.
Nous voyons donc qu'à tout prendre la

graphomanie n'est pas aussi dangereuse
qu'on le suppose. Le serait-elle même,
qu'il serait impossible de la supprimer.
Ceux qui tenteraient de la combattre ne
sauraient non plus se soustraire au repro
che d'en être légèrement atteint, et moi-
même qui écris ceci je m'aperçois que je
n'en suis pas tout à fait indemne.

Salomon Jàphet

Avis
rapport assurée

Avis
De la Préfecture :

•Les déchets des abattoirs muiib
cipaux de Ivara-Agateh, tels que
Royaux, sang, mis en adjudication,
sont pris à charge pour une somme
annuelle de vingt mille livres tur-

au bas d'un article. ques pour une durée de trente ans.Ce qui aggrave ce désir et qui pour L'adjudication première ayant enainsi dire l'encourage, c'est qu'en matiè- 1 lieu, si les prix sont considérés suf-1-е de ,Hérite littéraire il n'existe inaihen-1 flsants l'adjudication définitive sereusement pas une seule et meme mesi - с, л г- . . ,

ie- Il y en a autant que de goûts. jfei'a dimache lo aont. a 4 heures
auteur est toujours sùr, dans ces condi- j après-midi^ Les personnes qui
tions, d'avoir assez de lecteurs et d'admi- ! voudraient

^
majorer ce prix sont

rateurs pour se croire au moins en droit Priées de s adresser, à la direction
de persister dans la voie qu'il s'est des fournitures avec 15.000 Ltqs.tracée. j de fonds de garantie. (3404-1)

à vendre d'urgence
A vendre d'urgence une maison de rap-

port pouvant servir d'hôtel, d'appartement
ou de Han, sis aux environs de Tchen-
berli-Tacb. dans lë quartier Dezdarié, rue
Kiatib Sinan Mesdjidi, No 2 et 2 bis (an-
cien) et 33, 35, 37 et 39 (nouveau). Don-
nant sur la Marmara, cet immeuble pos-
sède 21 chambres bien aérées plusieurs
caves pouvant servir d'entrepôts, un jar-
din, un puits, uue citerne en construction,
plusieurs grands et petits corridors et un
vestibule.
Ceux qui désirent acheler l'immeuble

peuvent le visiter tous les jburS à toute
heure. Pour prendre connaissance des
consétions de vente ils doivent s'adresser
à Zéki bey, habitant l'immeuble.

Bureau de facilités générales
Sagh tchédCapcu*

Birindji Vakif Han No 40
Téléphone : Stamboul 831)

Notre Bureau assume :

Traductions et rédactions dans diffé-
rentes langues de pièces officielles et offi-
cieuses , poursuites affaires par devant
tribunaux, Administrations été ; étude et
solution de questions difficiles par spécia-
listes compétents ; courtage aux achats,
ventes et locations ; présentation de Fa-

bricants, aux Commerçants, Artisans et

Boutiquiers ; fournitures de catalogues et
échantillons de marchandises; démarches
pour obtention de brevets ; mise de

moyens pécuniaires à la disposition d'in-
venteurs ; entreprise et présentation de

spécialistes pour constructions et répara-
tions de bâtiments ; embarquement, dé-

barquement et transport de marchandi-
ses par camions et autres; indications de

nouvelles sources de gains aux spécia-
1 stes ; prêts et emprunts ; indications de

spécialistes éminents pour toutes sortes
de maladies ; procuration de travail et

d'emploi à toutes catégories de person-
nés ; procuration d'employés et ouvriers
à tous ceux qui en demandent.

Vente en détail f
an prix de gros g

Golfs en jersey, Gants en peau ri

Maroquinerie, Valises de ri

Voyage, etc.# ©te. ri
щ

S'adresser à Galata, Moumhané.
Monastère Russe, 1er Etage, ф
chez SEGNAMILLO , en face g
Cité Française. й

parfont In soute véritable.

ri

©
ri
©
©
©
©
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MAi
Quiconque ne se sert pas

de la Mesure C LÏMAX ne

g peut réussir d'une façon par-
® faite dans les nouvelles for-

mes.

Grâce à et

g MAX, qu'on vient de
ri
ri

procédé, CLÏ-
créer

en Angleterre on réussit à g
g faire la façon du costume le g

plus soigné et le plus chic à g
raison de ÛÙ LTQ ô chez le £
Marchand Tailleur ri

N0 cfenregistrement
5565

Patriarcat Œcuménique
Tribunal Spirituel

Dispositif de l'arrêt du Tribunal Spiri-
fuel sous N0 121 et en date du 6 juillet
1920, sur le procès de divorce, jugé par
défaut, entre le nommé Fychon Alexan-
drovitch Chamchine et Sophie Ivanovna
Chamchine, née Cléïn.

Par ces motifs
Le Tribunal
Ayant vu les articles 16, 77, 79, 155,

156, 201 et 207 des Instructions Procé-
duriaires du Patriarcat Œcuménique.
Jugeant par défaut de la défenderesse

et décrétant à l'unanimité,
Accepte le procès pour divorce, sous

jugement, de Fychon Alexandrovitch
Chamchine contre Sophie Ivanovna Cham-
chine, née Cléïn, sous N0 2133 et en date
du 23 Mars 1920, comme légal et prouvé,
Déclare dissous le mariage existant

entre les parties, par la faute de la défen-
deresse,
Ordonne la publicafon du dispositif du

présent arrêt dans trois numéros consé-
cutifs des journaux Ecclissiasliki Alithia
et Bosphore, paraissant à Constantinopie,
Impose à la défenderesse, comme

ayant éludé la justice et comme partie
perdante dans le procès, les frais et dé-

pens de justice du présent arrêt, de pro-
cès-verbaux et des actes judiciaires, se

montant à piastres sept-cent-soixante-six
(766 piastres), avancés par la partie dili-
gente.
Jugé, décrété et prononcé aujourd'hui.

Le Président

(Signé.) Le Métropolite de Philippopoli
BENJAMIN.
Le 2me Secrétaire,

(Signé) ATHANASE CAROULIS.
Pour copie conforme à l'original
Patriarcat Œcuménique le 15j28 juillet.

Le 2me Secrétaire,
(Signé) ATHANASE CAROULIS.

A VENDRE
Toutes les machines se trouvant dans

la grande fabrique de menuiserie et car-

rosserie située à Ahir-Gapou, seront ven-
dues par lot ou en bloc. Elles consistent
en machines à vapeur, chaudières, ma-

chines pour le travail de bois et de fer,
ainsi que pour le séchage de bois, un

atelier de forge et divers accessoires.
Pour tous renseignements s'adresser do
11 à 12 heures, Galata, Assigurazioni
Generali Han, 39. 4

œ^riririririririririririririririririririririririÇ':
ri
riPour automobiles

magnétos et bougies 'Bosch'
et accessoires

Roulements à Billes
« Fichtel & Fachs »

Stock permanent
Exécution de Commandes

S'adresser à :

J. BELART LANZ
Stamboul, Sultan-Hamam Messa-

det Han N0 21j23

ri
ri
ri
ri
ri
ri
ri
ri
ri
ri
ri

au coin d'Asmaîi
Mesdjid, Grandi*

" Raffina "
Rue de Péra.

riririririririririririririririririririririrife©

La lampe parfaite
En vente partout

ÏÏÏ lElil
Le meilleur
Agents généraux :

Société Commerciale Néerlandaise
Messadet han, Sirkédji, Stamboul

Téléphone Stamboul 2149

A 6 H N Л i К H
mmm mmmm etaipia en iieipaiei

'AoqiâXscaL xarà xivôvvœv uvgxaïâç,
âcqpàÂetat pe aqiogâç ôià ârpo-
nAotcw-, îonocpégaiv, olenlmv

LA ROYALE
Det Kongelige Oktrolerede Soe Assu=

rance Konpani A/S
Fondée à Copehrtague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinopie :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS

Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 1)47.
Conditions avantageuses.

Prompt règlement des sinistres.

о
au prix de Livres seulement

vous aurez 1 costume

sur commande
Etoffes Anglaises

coupe de Paris et de Pétrograd

i VassiSiadès
îVlarchand-TaiHeur
SIMMICBJI

vis-à-vis de la Poste Centrale

Lrzeroum han, Nos 13,14,15,16.

Télépiï. Stamboul 637

й
| COGNAC

! Barbsresso M. Frères
DO PURÉE

Maison fondée en 1845

Représentant :

Aih. S. KAL0CR1ST0S
Galata, Ivutchuk Millet Han.

VOTKA RUSSE N'O 20
VOTKA CITRON N0 23
GRANDE AMERE N0 19

De la Société de Pierre Smyrndff Fils, ci-devant fabricants à Moscou.
Exigez-sur les bouchons de bouteilles le nom :

de la Société Pierre Smyrnoff Fils è :riI en feu en russe et en français.
Méfiez-vous des contrefaçons si nombreuses en notre ville ;
Le Votka Smyrnoff est la seule véritable.
Dépôt Péra : Maison L'« Aurore » Galata-Séraï, N0 6.
Dépôt Stamboul : C. Aarnbteos, J.Péridès & Cos Toustchoular-Djatdesi N0 4.

N. — Pour les commandes d'exportation et pour plut amples renseigne-
ments s'adresser au dépositaire exclusif la « Maison L'Aurore ».

SAVON
donne complète ;

^ satisfaction ?

AGENTS :

J. W. Whittall
& C° L td J]

X
Stamboul V

щ.®
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Il y a fournisseur pour les vingt -

sept catégories d'articles ci-après
aux prix indiqués et dont l'achat
est nécessaire. La clôture de l'adju-
dicatiou définitive a été remise au
14 août 1920. Ceux qui consenti-
raient à effectuer les fournitures
ci dessous moyennant une réduo
lion de prix sont priés de s.'adres-
ser à la direction de l'intendance.
10 tampons à 37 pts la pièce
50 paquets de papier couleur pis-

tache (à raison de 200 feuil-
ies le paquet) à 145 pts. le pa-
quet.

75 paquets de papier rayé (à raison
de 200 feuilles le paquet) à
160 pts. le paquet.

50 paquets de papier quadrillé (a
raison de 200 feuilles le paquet)
à 165 pts. le paquet

50 porte-plumes à P. 3,50 la pièce
70 paquets de papier «Esseri-Dje-

did» (à raison de 200 feuilles
le paquet) à 190 pts. le paquet

15 paquets papier ministre double
à pts. 140 le paquet de 100
feuilles

200 paquets papier pour mémo-
randum à pts. 140 le paquet
de 200 feuilles

500 crayons à pts 1,50 la pièce
50 gommes-élastiques â pts. 3,50

la pièce
100 boites d'attaches en fil de fer à

pts. 8 la boite de 100 attaches,
boites d'attaches laiton à Pts.
8 la boîte de 72 attaches,
boîtes de punaises à Pts. 18
la boîte de 100.
kilos d'encre Pélican à Pts.
38 le flacon de 250 grammes,
pinceaux pour gomme liquide
à Pts. 1 la pièce
classeurs avec fil de fer à Pts.
9 la pièce
règles à Pts. 9 la pièce
boites de petites plumes N0 1
à Pts, 78 la boite de 100 pièces

3 boites de petites plumes jau-
lies à Pts. 90 la boite de 72
pièces

10000 enveloppes pour correspoh-
dance à Pts. 530 les mille

10000 enveloppes pour requêtes à
Pts. 380 les mille

40 flacons d'encre pour tampon à
Pts. 8 le flacon

40 flacons d'encre polygrap'nique
à pts. 20 le flacon

ЗОО crayons Faber N. 1,2, et 3 à
Pts. 2,75 la pièce

3 ocques de gomme à pts. 70 le kilo
500 feuilles de papier buvard à

pts. 2,75 la pièce
30 classeurs grand form t à pts. 88

la pièce

200

50

100

50

150

25
40

pour le jardin 8 lits portatifsmontés;
1|chaudière avec moteur à pétrole?
d'une force de 2 chevaux et demi,,
avec ses accessoires, 1392 kilés de
coton usé,492 matelas usés en coton
avec l'étoffe. 406 oreillers en coton
avec l'étoffe. 340 couvertures usées
en coton, un appareil de rayons X
avec tous ces accessoires, un ap-
pareil électrique avec tous ses ae-

cess'oires, une étuve.

К Y К L A D Гх I
Assure contre tous risques maritimes

et de mines flottantes, des vapeurs
et voiliers, marchandises, corps de na-
vires, avances sur fret et valeur de coiis
postaux.
Agent général pour toute la Turquie

la Mer Noire: La Société Navale•; Je-
ronymos et Dracopoulo, Galata Merkat
Rihtini Han Nos ll-273me etage.

Compagnie d

Offres et Demandes!
inglaise demande deux
demoiselles, comme em-

ployées de bureau, avec instruction supé-Heure et ayant récemment quitté i'éco!e„
Les postulantes dont les offres de saï~

vice écrites de leur prapre main et adres-
«ées aux bureaux du Journal sous A. O. T„,doivent mentionner leur âge et exigences.

(34161).

Ш""*
1 1 1 ■" ■ m mm'

flpmanrip a P'Ns'âJm-s, apparie-LuHiunUu menls, et chambres meu-
blees ou non meublées pour les clients du
« Photo-Russe » Grand Rue de Péra, 197.

(34U-2).
pour le
manie-

ment de iouies sortes de machines ef à
l'électricité,piontage et réparations, с Lîr-
che emploi. S'adresser au journal 9582.

(3410 3)

Mécanicien expérimente

Appartement à céder, firès du Tuunel
six chambres, bain, élee-

tricitè, téléphone, mobilier à vendre- S'a-
dresser an journal sous « I T. » (3408-3)

PprdîlQ ' e 1° courant, passeports auxГиШид noms de Mme Yve Biondi, M.
Barozzi et Mlle Apério. Prière les rappor-ter contre récompense à la Société de Pu-
blicilé, Hoffer, Samanon et, Houli, Kahré-
irian Zadè han. rue Bab-Ati Stamboul.

(2'»06-f)

Magasin 4

Avi
De la préfecture de la ville ;

La vente partielle ou totale aux

enchères, des objets suivant appar-
tenant à l'hôpital pour femmes de
Hasséki a été décidée. La première
adjudication aura lien le 21 août et

l'adjudication définitive le 24 atout.
Les intéressés pourront s'adresser
chaque jour à l'hôpital pour voiries
objets suivants. Ils devront s'a-
dresser à la direction de i'inten-
dance de la préfecture de la ville
pour le paiement des arrhes : Voici
la liste de ces objets,180 lits simples,
82 lits noirs à pommeau en laiton,
18 lits enfer peints, 13 lits noirs en

fer à sommier, 11 lits portatifs en

fer,80 tables jaunes portatives en fer

Htué au centre de Péra est
à vendre pour cause de dé-

part, la marchandise peut être vendue si
l'acheteur 1e désire. Ecrire au journal
Bosphore sous V. A. 16. (3390-3)

Avonrirp propriété Située entre
TGIiUlu Galata et Tophané et terrain

à la montée de Riza Pacha, S'adresser
Turkia Han, N0 1З-14, Stamboul.

(8388=2)

Terrain pour dépôt à louer, Ю.ООО
pics entouré de

murs solides au bord "de la mer, quai so-
lide et profond, permettant à accoster de
grands bateaux, sis à Beylerbey à côté du
dépôt d'Ibranossian. S'adresser à M. Sa-
hoondjaki, Galata Lalif Camondo Han,Nos 7. 8, 9. (3372-2)

AifUtër Appartement, ru centre de Sir-
lUUul kédji convenable pour Hôtel et

Bureaux. Pour plus amples renseignements
s'adresser à la fabrique « Olympos » rue
Mouradié N0 4 Sirkédji. /3370-5),

Ayanrim sa 'on nf uf, s°ie vieux
fuilUsu rose, laqué blanc et or. 9

pièces. Prix très modéré. Prendre adresse
au journal.

Demoiselle connaissant le français
et l'allemand ainsi que ia

slénodaeiybtgraplve efi demandée. S 'a-dresser Alyauak Han b Stamboul.
(3367-4)

Gérant, BJEMIL SIOUFI BEY avocat

/


